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NOTES GALLO-R()MAINES 

CXXIII 

AU CHAMP MAGIQUE DE GLOZELI 

XIII. - PALÉOGRAPHIE (fin 2) 

Nous donnons ici (fig. 2), en utilisant les mêmes objets que pour 
les lettres isolées 3, les ligatures que présentent les docum.ents au­

thent~ques de Glozel. 
Qu'on ne s'étonne pas du nombre de ces ligatures. Bien plus que 

1. Cf. 1926, p. 23, 258, 265, 361, 362, 366; 1927, p. 59, 157,210,295,377; 1928, p. 63, 
107, 123, 205, 302 ; 1929, p. 37, 151. 

2. Cf. 1929, p. 37 ct 151. 
3. Cf. 1929, p. 151 et suiv. - Je laisse de côté, pour les raisons que j'ai dites (p. 151, n. 3), 

les graffiti sur galets, disques, etc. Je fais exception (fig. 1) pour le galet triangulaire (~L et 
Fr. , l, p. 23, fig. 18), où je lis ll'ès netlement YEV, cc qui doit être une de ces C'xclama lions 

1 ~ 
FIG. 1. - GALET MAGIQUE. 

magiques à voyelles comme il en pullule dans les formules de sorcellerie (Preisendanz, 
Papyri graecae magicae, p. 86). - Le galet est authentique. 

1 
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l'épigraphie lapidaire, la cursive latine use et abuse de la tendance 
.à lier certaines lettres en un seul faisceau 1 : tendance qui se re­
trouve dans notre écriture courante acLuelle. 

Qu'on ne s'étonne pas non plus de voir les mêmes lettres liées 
en groupes différents (voyez les trois types pour AL, pOUI: LI, les 
deux types pour IIIC). Aujourd'hui encore, chacun de nous a ses 
habitudes propres quand il s'agit de grouper deux 'ou trois lettres 
courantes en un seul amalgame. 

On remarquera la tendance de la cursive de Glozel, dans les liga­
tures, à rapprocher parfois du type lapidaire 21e type de ses lettres: 
c'est sans doute le résultat, comme nous l'avons indiqué par ail­
leurs 3, de la difficulté d'écrire vite sur la terre molle, de la nécessité 
de former et combiner les lettres plus lentement. 

Les ligatures comportent tantôt un ensemble de lettres égale­
ment droites et superposées dans le sens normal (par exemple pour 
IT et TI, TIL, LI), tantôt la combinaison de lett~es régulières 
droites et de lettres retournées vers la gauche (par exemple pour 
IIIC), tantôt, et ceci souvent, de lettres couchées sur des lettres 
droites (par exemple C carré sur 1 dans IC ; L sur 1 ou 1 sur L dans 
LI). J'ai déjà remarqué 4 que la cursive glozélienne retournait 
ou couchait fréquemment ses lettres. 

Peut-être y a-t-il à Glozel, parfois, une tendance à lier les lettres 
non pas dans le sens horizontal (ce qui es t la règle presque absolue 
en cursive), mais dans le sens verLical, en allant de bas en haut 
(voyez IC, TO et XA) ou de haut en bas (voyez ALI et HIC). 

Il n'y a pas à se préoccuper des analogies que présentenL les 
signes que j'ai inLerprétés en A ou en X (voyez à AL, ALI, XA, 
XV). Isolées, ces lettres se confondent 5; liées, la confusion ne peut 
être que plus forte. 

Sauf une exception, j'ai l'impression que ces ligaLures n'ont 
qu'une valeur paléographique, ne sonL que des incidents d'écri­
ture. - L'exception 6 nous est fournie par IC (pour hic, cinq 

1. Voyez les tables paléographiques en particulier des deux tomes du volume IV du 
Corpus; cf. le Cour de Cagnat (ILe édit. ), tableau de la p. 24, renfermant 163 types de liga­
tUt'es purement cursives. 

2. Les ligatUl'es du tableau de Cagnat (ici, n'JLe 1) n'oITl'ent, au contl'ait'e, que de~ 

éléments empruntés à la cUl'sive. En revanche, eeL'taiucs ligatures lapidaires notées par 
Cagnat (p. 24-25) sont identiques à celles de Glozel : AL, AV, Ill, 11', MV, TI, VN, VAl, XV. 

3. Revue, 1929, p. 160. 
r.. Cf. p. 150. 
5. Cf. 1929, p. 150 ; 1927, p. 169, n. ::!. 

6. Peut-être pourrait-on trouver une autre exeeptioll, si la ligature AL a pu servir par ail-
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exemples). La ligature (1 droit et C carré couché sur la barre) se 
présente comme un T avec pendeloques ou barres tombantes aux 
extrémités du sommet. Ici, je crois à une intention ou à une habi­
tude magique, ce signe se présentant souvent dans les abraxas sans 
valeur verbale, et simplement comme signe mystérieux, à valeur 
d'emblème ou apotropéique 1. Sur notre tableau, il a d'ailleurs If. 
plus souvent (quatre fois sur cinq) la valeur d'un mot, hic, « ICI », 

mot capital dans les formules magiques 2. 

Trois remarques complémentaires de paléC!graphie 
Le point, très rare comme si souvent dans les textes cursifs, est 

tantôt le point arrondi, en bas ou en haut 3 (et ceci sous l'influence 
lapidaire), tantôt un trait légèrement incliné de gauche à droite 4 

(ce qui, aujourd'hui encore, est si-naturel dans l'écriture courante). 

leurs de signe magique (cf. R evue, 1928, p. 66), correspondan t au mystérieux al supposé 
ch cz Vil'gilc (cf. R evue, 1927, p. 152-155), sur lcquel nous l'cviendrons (iei, p. 235-6). 

'l. Par exemple dans la rondelle de schiste de Sorbier (Revue, 1928, p. 66 ; ici, p. 236) ou 
sur deux galets authenliques de Glozel (nos fi g. 3 et ft ; M. et Fr., I, p. 25, fig. 20; Il, p. 4, 

FIG. 3 ET 4. - GALETS MAGIQUES. 

fig. 4), où j e n'exclus pas la val eur de hic. Voyez le travail du DT Wick el'sheimer SUl' le . igne 
tau, cilé R evue, 1929, p. 176). - Cc igne tau, célèbre dmant tout le moyen âge, ou sous cc 
nom ou OtiS le nom de Croix de Sai nt-Antoinc, a é té cerlainement un des signes magiques 
les plus cons ta nts dc l'huma nilé, peut-être Slll'tout parce qu 'il était lc principal préservatif 
eontre la pcste ou plus. t a rd contl'C le fcu dl' saint Antoine (cela es t très net dans le texte de 
Grégoire de Tours, IIisl. Franr·., IV, 5). Dans son travail SUI' la Croix de Saint-Antoine (Das 
Anl'JniLerkreu;;:" dans (fessische BUiller llÏr Volkskunde, XI, 191 2, p. 6'1), 'Vünsch fut t enté, 
après bi en d 'autrl's, de rapprocher ce signe du signe mys té"ieux hiéroglyphique (représen­
tant (C la vie ») où les Chré tiens avaien 1. vu la cl'o ix lors de la des tl'ucLÏon du t emple de Sérapio 
en 389 (Socra te, V, 17; SOlOmène, VII, 15; tcx les qu'il ne fa ut intel'préte l' qu 'av ec précau­
tion, é tant sa ns doute des paraphrases dc Burin, II, 29) . - Il es t d 'ailleurs eel'tain que le T 
(Lau ) avait ce ens de v ie (s upel'sLiLem designabaL) par oppo ition au El (thèLa) , qui s'appli­
quait a ux morts (deluncli nomen ) ; Isidol'c, Orig. , I, %, 1. Ce qu'il faut rapprocher du texte 
de Grégoire. 

2. Cf. 1928, p. 'l09, n. 9; p. 1'l0, n. 2. 
3.1929, p. 38, nO l 2 (1. 2), 3 (1. 5), l~ (1. 8) ; p. 39, n. 6 (1. 2). 
ll. 'l929, p. 38 = 1928, pl. l et Il, ligne 3. 

r 

1 
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Une inscription présente des traits horizontaux au-dessus 
d'abréviations chronologiques: ce qui est une habitude d'épigra­

phie latine 1. 

Dans la même inscription 2, les lettres oubliées sont ajoutées au­
dessus ou au-dessous du mot dont elles font partie, mais non pas 
exactement sur ou sous la place qu'elles devraient occuper. 

Nous donnons enfin (fig. 5) 3 en fac-similé l'inscription qui réunit 
toutes les caractéristiques paléographiques de nos inscriptions ma­
giques : incontestable intérêt des formes (voyez le 0 et le B de 
OBLIga, à la 1. 3; le II, droit ou couché, pour E, aux 1. 4 et 6; le S 
à la 1. 6; le G si classique, mais retourné, à la 1. 5) ; une ligne ren­
versée (1. 5) ; des lettres couchées rappelant sans le nommer celui 
qu'on veut ensorceler (1. 2 et 4) ; des lettres tournées vers la gauche 

1. Même inscription, au-dessus do la ligne 4 ; cf. 1928, p. 208. 
2. Même inscription, aux lignes Il et 5; cf. 1928, p. 210. Cf. d'autres déplacements de 

eUre, dans cette inscription: ligne 3, pal' SUpet'position ; ligne 6, pal' intel'calation. 
3. Je l'appelle ici (cf. 1927, p. 181) ma lecture et mon interprétation du t exte. 

.' 

LIX OBL 
LICY IL I-II 
OXVM aBLI 
LIXET IL a 
LIGA li oxa 
SEXTIL P LI 
XV MV X 

lix (pour lex) .- obl(iga ) 
liell (l'our lillgllam ) il(ills) lIi(c) ; 
OXlIm obli(ga ) ; 
lixct il(lil/s ) o(xllm ) ; 
liga 11 (1Ijl/'» oxo(I1l ) : 
Sexli/(ii ) p(rece ). Li­
X1I11lUX. 

FIG. 5. - 1 SCRIPTlON DE Sextilius. 
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(L, à la 1. 2) ; des ligatures particulièrement intéressantes (1. 2, IC; 
1. 3, LI; 1. 4, LIX; 1. 6, IIX = EX, et TIL; 1. 7, XV et MV) ; 
l'intercalation (1. 6 et 7, qui sont les dernières) de deux figures ma­
giques capitales, le serpent et l'échelle; la triple répétition (qui 
est dans la ' bonne tradition magique) de la partie à lier (1. 3, 
OXVM; 1. 4, Oxum; 1. 5, OXOm) ; la multiplication et la variété 
des abréviations, ce qui est un jeu voulu en épigraphie magique. 

CAMILLE JULLIAN. 

P.-s. - Lettres magiques chez Virgile 1 - Une des poésies les plus 
discutées parmi celles qu'on attribue à Virgile \ ct déjà mystérieuse 
pour le Alleiens, est celle où le poète invective contre le rhéteur Cill1ber~ 
l'accusant, entre autres choses, d'avoir, semble-t-il, confectionné une 
préparation magique pour empoisonner son frère. Cette prpparation est 
désignée par le mot tau Callicum, min, al, psin 2, et il apparaît bien 
que cc sont les syllabes ou les leUres initiales des différents ('léments 
de cette préparation ou des formules qui signifiaient ces éléments . Et 
c'e t l' explica tion de ces mo ls qu'on a donnée ou sou pçollnée dès la 
Henaissance 3. 

Sans combattre celle explication ct même tout en l'acceptant, je me 
demande si les mots virgi ]iens n'étaient pas simplement la désignation 
de lettt'es ou signes magiques: le lem C{lllicllm est un T ou plutôt, sans 
doute, la variété de T connue plus tard sous le nom de « Croix de Saint­
Antoine 4», le psin est la lettre W ou un signe qui lui ressemble 5; AL est 

1. ('a/alce/a, n. En dl'l'nic J' lieu, SUL' cc l('xll', JIrrmann, dans notl'c Rel'ue, 1927, p. 151-
15G; G. "\1athiru, ibid., J!)~8, p. 'lOL-10G. Aupal'avanl, SUL'loul GalIclicl', P. Vergilii l\1a­
ronis Epigral1lmala, 19:20, p. 85, J 08-111, 150-'155. 

2. Je n 'inLC'rvil'IlS pas dans Ic ' Înnoml)l'ablC's ùi~clJssiom; t1u 'a anH'nées le choix dc ccs 
lel"Hlcs divcJ'srmcllt ll'ansmis par les nwnust·J-Ïls. Pl'ut-v lJ'C rauL-il ajoutpr sil avec Ausone 
(notl' 3), lequel a cu ails aucun doule Ull Lexte dc l 'épigramllle lJ'ès dilTércnt de>. II ÔIJ'\'s. 

3 . ..ll pOUl' (LlliwlI (l'ail), /au pOUJ' lalll'llS (Il' sang dl' tauJ'eau), //lin pOli l' l/IiniwIL; J. ,). Sc a­
ligC'J', Publii Virgi!ii l\[orollis (/fI/)elldiJ.·, éd. dc 15%, p. 22L; Vinet, éd. d'Ausonc, p. 2U7 B. 

- S'i l faul y ajou tC'J' sil (noLe 2), l'l'la désigneJ'nit, plul.Ôl quc Ic sil (ocJ'e ou Ll'rre J'Oll !.il'). 
lc séséli gaulois ou marseillais, appt' Ié aussi sil, t'l vl'aiment à SOli nom si divl'l'sclllcnl ll'ans­
mis l'épondl'ait lllicux II' VCI'S d'Ausolll', Cml/wwlieolllClslix (cslne !,eregrini l'O.C nomillis an 
Lalli IL?). SUJ' /isin, p. 2~3(;, Il. ";'). 

Il. Cf. p. :!3:3, n. 1. - On a supposé quc re Lem Callicwn Il'élail aulrc quc le J) harTé, qui 
représentait cn gaulois il peu pl'ès l'ét[uivalelll ùu H g J' Cl', lin son inll'I'médiairc cnlJ'c S cl D 
(Gall r ti el', p. J5ft, d 'après l3üchclel', Hlteiniscltes l\1usl'll/ll, 18 '3, p. 50R). Mais oulre quc celte 
fonnc de lcltJ'c n 'aurait pu être appelée unlau, T, lc son n'cn mpprlle ahsolumcnt pas celui 
du T, cl daus lcs inscripLions cl le' csl souvclll laLilli séC' C il S (cxemple, Sirona). Il nc scrail 
mêmc pas impossiblc quc Callieuln doivc vtl'C appliqué non à tau, mais à al, cc que 
scmblc avoir fail Ausone, Cramm., 5-6 (in his [.Maro] AL Cel/arulll posuil). En cc scns, il 
Iaudrail songCl' à al, iniLiales de la famcusc plantc médieinalc dilc alwn Galliewn (Mar cel­
lus, De mecliea1llenlis, X, 68; xvn, 2 J ; XXVI, 18; XXXI, ::l9) ou alus (quam Calli sic 
l'oeant, Pline, XXVI, ld, cl xxvrr, 4.1 [eoris 11T0nspeliensis.J aull'cmcnt dit la consoudc 
dc pierre, encorc cmployéc dans cl'l'lains pays pour eiealri cr les plaic ] ; XIX, 11G r all:um 
(ll'ell{(l'illln P]. 

5. P.al' cxcmplc, ~lonlfalJ(,ol\ (Abm.ras), pl. CLXV, fig. J. Il s'l'sl eonscrvé commc signe 
mysliquc ou magicluc durall~ ~oul lc moycn âge; voycz; les nOlllhreux cxcmples cilés cn 
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la ligature formée de ces deux lettres, ligature si fréquente en épigra­
phie 1; min pourrai t êtrc une ligature similaire, ou l'un de ccs M à nom­
breuses branches, comme nous en présentent tant cl' abrœras 2. De fait, 
dans la notulr magique de Sor]Jier (ReiJlle, 1928, p. 66; ici, fig. 6), nous 
trouvons très exactement les trois équivalents du psi, de tau, de al, pms 
une sorte de zêta 3. 

FIG. 6. - INSCRIPTION MAGIQUE DE SORBIER. 

Que maintenan t des herbes ou des préparations magiques aient pu 
être résumées par des leUres ou des ' signes, cela n'a rien d'étonnant 4 : 

l'alchimie n'a pas rait autrement pour ses métaux 5. - Il n'empêche 
d'ailleurs que ces leUres ont pu être aussi employées pour (}lles-rnêmes, 
simplement avec leur valeur magique, et c'est peut-être cela que Virgile 
a pu dire: Cimber aura composé avec ces quatre signes une plaque d'en­
voùtement 6, tout comme, peut-être, le graveur de Sorbier 7. 

Je n'entends pas ici affirmer une nouvelle opinion sur la pièce de Vir­
gile. J'entends seulemen t inviter les érudits à regarder vers une voie 
nouvelle, celle de l'interprétation des notae et· lettres magiques 8. - C. J. 

dernier lieu par le Dr Vincent, p. 681, 691, 704 (Bull . de la Soc. des Antiquaires de l'Ouest, 
1927). 

1. Cf. ici, p. 231. 
2. A Alvao, par exemple; cl. Rwue, 1928, p. 113. 
3. S'il faut accepter le sil d'Ausone (p. 235, n. 3), il a pu représenter un S ha1'l'é, si fréquent 

dans les grimoires magiques (CIl dernier lieu, Pl'eisendanz, p. l14, 1. 299). 
4. Cela va de soi, si AL (liés) désigne soit l'ail, soit le alus gaulois (p. 23:>, n. lI). 
5. Cf. Berthelot, Les alchimistes grecs, I, p. 10. 
G. L'expression misce/'c est couranle en magic pour les mélanges de mots ct de prépara­

tions (miscue1'llnt herbas et non innoxia verba; Virgile, Céol'g., lH, 283), ct rien n'empêche 
de l'appliquer à des notae ou à des leUres. 

7. 11 Y a des difficultés à croire que Cimher ait voulu empoisonner son frère avec des pré­
parations magiques. L'ail ou l'alus des Celtes (p . 235, n. 4) est le contraire d'un poison. 
Faire de tau la formule du sang de taureau est bien hardi. Je ne peux me résoudre à grouper 
en un seul mot trois vocables magiques pour en faire psi-my-tho (ablatif), « le blanc de cé­
ruse)), si ingénieu e que soit l'hypothèse (de Hermann, Revue, 1927, p. 155). On pourra donc 
croire, si l'idée de meurtre par le poison est comprise dans ces vers, qu'elle résulLe moins de 
toutes les drogues également nocives, mais de la combinaison de drogues nocives avec des 
substances salutaires. - Mais on peut croire aussi que Cimber s'est borné à jeter contre son 
fl'ère un sort formé de notae magiques. Il y a bien l'objection que le tau (p. 233, n. 1) a été 
un signe prophylactique. Mais en s'appuyan t sur le texte de Lucien, qui y voit l'image de 
la potence ou de la croix ignominieuse, (JTa:vpo, (Judicium vocalium, § 12, p. 21, Didot), qui 
sait si son caractère protecteur ne date pas seulement du temps où les Chrétiens commen­
cèrent à y voir le signe de la croix et à transformer la croix ignominieuse de Lucien en la 
croix du salut (cf. les travaux cités p. 233, n. 1)? Le signe magique a suivi, comme tant 
d'autres choses, l'évolution que la mort du Christ a imposée à tant d'expressions et à tant 
de pensées suggérées par la croix. Et l'on peut dans cc cas souscrire à l'hypothèse de 
Kaibel (Rh. Mus., 1889, p. 316) que le tau de Virgile est celui de Lucien. 

8. M. G. Mathieu (p. 104) a déjà bien vu qu'il devait s'agir moins d'un empoisonnement 
que d'un envoûtement, et sa comparaison avec les tabulae defixionum a une valeur capitale. 
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